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Suzanne : Chère Communauté 

Le temps de l’Avent est un temps de joie pour tous. Pour les chrétiens c’est aussi un temps méditation. Au 

milieu de toutes ces belles lumières qui jalonnent les rues des villes, les chrétiens questionnent et cherchent 

les réponses pour avancer. Ces quatre semaines peuvent nous êtes bénéfiques à chacun de nous en tant qu’in-

dividu, mais aussi entant que communauté, pour approfondir les relations avec Dieu et les relations avec les 

autres. Aujourd’hui, au premier dimanche de l’Avent, nous entendons le prophète Esaïe qui est chargé de dire 

ce qu’est le salut et d’en décrire les effets.  

Les paroles d'Ésaïe sont puissantes. Elles nous apportent des prophéties significatives, notamment en cette 

période de l'Avent. Par exemple cette prophétie qu’un messager sera envoyé pour annoncer de bonnes nou-

velles aux opprimés et aux captifs. Oracle qui sera repris par Jésus, lors de sa première prédication à la syna-

gogue de Nazareth, au tout début de son ministère. (Luc 4, 18-19). La plupart des prophéties d’Esaïe s’enraci-

nent dans l’histoire dramatique du peuple d’Israël, qui vient de vivre l’exil. Elles annoncent une nouvelle nais-

sance promise à tous, pour la gloire de Dieu. Ces textes ne nous ramènent pas seulement au passé d’Israël, 

mais ils nous parlent aujourd’hui. Ils nous parlent de la mission du peuple de Dieu et de l’Eglise universelle 

aujourd’hui qui est d’annoncer la bonne nouvelle du salut de Dieu pour le monde. Esaïe emploie trois images 

qui nous permettent de recevoir d’une façon plus claire le salut que Dieu promet à son peuple.  

1ère image : Le salut est comme un vêtement de fête. Le prophète dit : j’ai la mission de remplacer leur air 

pitoyable par un habit de fête. Autrement dit, pour que le salut de Dieu touche chaque être humain, il faut un 

porte-parole puissant et caractéristique habillé de la joie de Dieu, qui éclaire chaque personne qui l’approche 

parce que tout son physique rayonne, son visage dégage de la joie. 

2ème Image : Le salut germe comme une graine. Le Seigneur Dieu fera germer le salut et la louange devant 

l’ensemble des nations. Recevoir le salut de Dieu entraîne un processus de germination, exactement comme 

le ferait une graine qui a besoin de temps, d’attention de soin pour pousser. Notre foi en Dieu n’est pas si 

différente de cela. Croire que Dieu nous aime et nous sauve de notre médiocrité par cet amour sans condition, 

cela ressemble à la lente germination d’une semence de vie.  

3ème Image : Le salut ressemble à l’arbre de la justice. Cet arbre, planté dans le jardin du Seigneur, rappelle la 

mise en ordre du chaos initial. Esaïe parle de ce jardin cultivable et cultivé pour nourrir ceux qui y habitent, 

c’est-à-dire nous. Notre jardin aujourd’hui est saccagé par l’orgueil et la folie des hommes. Mais Esaïe décrit à 

quoi l’on peut reconnaitre que le Messie est là : les gens en deuil sont en joie, les ruines sont redressées, les 

gens sont revêtus d’habits de fête, les jardins sont remplis de bonnes choses…  

Ce qui m’étonne, dans ces images de salut, c’est que les bons et les méchants y sont confondus. Les méchants 

comme les bons reçoivent de nouveaux habits, une espérance nouvelle. Ils sont en fête tous ensemble, sans 

distinction. Dans les temps présents, cette image semble plus impossible que jamais. Dans la promesse d’Esaïe, 

le salut est annoncé à tout le peuple, ceux qui ont péché comme ceux qui ont mené une vie juste. Il n’est pas 

réservé à quelques privilégiés. Que peux-tu nous en dire, Evelyne ? 

 

Evelyne : En effet, Suzanne, les images du salut qu’utilise Esaïe révèlent que le salut ne se reçoit pas passive-

ment, mais implique beaucoup de mouvement : de revêtir la joie au lieu de la tristesse ; de laisser germer en 

nous la foi, et de nous en occuper avec soin ; et finalement de chercher la réconciliation avec nos ennemis 

pour que nous puissions célébrer l’amour de Dieu ensemble. Le salut de Dieu transforme tout, le monde, la 



création, et nos cœurs aussi. De recevoir le salut signifie de laisser derrière soi ses certitudes et d’oser l’ouver-

ture vers ce qui est inconnu et nouveau. Cela se voit dans l’ouverture de Dieu envers chaque nouvelle géné-

ration. La généalogie de Jésus dans Matthieu 1 en est un bon exemple.  

Dans la liste des ancêtres de Jésus l’on voit qu’il y a des gens qui n’ont pas eu des parcours de vie exemplaires 

comme Rahab, la prostituée, ou comme Juda et sa belle-fille Tamar, et encore des femmes étrangères comme 

Ruth qui ont assuré la lignée de David… un beau mélange de gens « bons » et « moins bons » composent donc 

la lignée de David, le roi suprême d’Israël et de Jésus, le Messie qui descendit de lui.  

Presque toutes les personnes qui font partie de la lignée de David, à laquelle appartient finalement Joseph qui 

épousa Marie, la mère de Jésus, avaient connu des crises dans leur vie et ont agi avec tantôt avec rouerie et 

égoïsme, tantôt avec générosité et fidélité. David par exemple avait pris Batchéba, la femme d’un autre 

homme pour engendrer son fils préféré, Salomon. Et Tamar, qui avait d’abord été mariée à l’un des fils de 

Juda, avait employé une ruse pour tomber enceinte de son beau-père après le décès de son mari. Ruth, la 

femme moabite, suivi sa belle-mère Naomi en Israël pour donner naissance à Obed conçu avec Booz, le cousin 

de Naomi. Et finalement, Jésus lui-même est en quelque sorte greffé sur cette lignée puisqu’il n’a pas été 

conçu par Joseph lui-même, mais par le Saint-Esprit avec Marie ! 

L’on peut voir dans cette lignée de Jésus que ce n’est pas la qualité morale de ses membres qui compte, mais 

le fait que sa continuation soit assurée. L’on y voit que Dieu n’abandonne ou ne condamne pas les nouvelles 

générations pour les fautes de leurs ancêtres. Dieu accueille chaque nouvelle génération et la laisse trouver 

son propre chemin. Chaque nouvelle génération reçoit la promesse d’un nouveau début, la possibilité de faire 

les choses autrement qu’avant. Cela me semble très important, car cela nous permet de confronter les enjeux 

d’aujourd’hui sans la pression d’adhérer à des modèles qui ne correspondent peut-être plus aux besoins ac-

tuels.  

Face aux enjeux des temps présents, comment peut-on traduire la promesse du Messie pour les gens d’au-

jourd’hui, Suzanne ? 

 

Suzanne : La promesse du Messie devrait transformer nos relations mutuelles, et entre nous et Dieu. Au temps 

d’Esaïe, ces paroles avaient une résonance particulière. Les pauvres, les prisonniers, les désespérés pouvaient 

entendre qu’ils n’étaient pas oubliés de Dieu. Jésus est venu accomplir cette prophétie par la guérison et l’an-

nonce publique du pardon des péchés, jusqu’au don de sa propre vie. Aujourd’hui, c’est à nous de montrer 

aux pauvres, aux prisonniers et aux désespérés qu’ils ne sont pas oubliés de Dieu. Quel visage va avoir l’Eglise 

universelle comme annonciatrice du Salut ? Incarne-t-elle le visage de la joie à travers son témoignage ?  

La question ne se pose pas au niveau des belles prédications ni même de la beauté de nos lieux de culte dont 

nous disposons. Nous parlons ici de l’implication de chacun de ses membres à méditer à comment faire rayon-

ner « Dieu Emmanuel parmi nous. » Notre Eglise locale est-elle soucieuse de l’espérance qu’elle est censée 

annoncer au monde, et ce, malgré les difficultés qu’elle rencontre, les oppositions qu’elle génère, avec une 

théologie libérale qui en indispose plus d’un, avec la difficulté de croire qu’elle est elle-même au bénéfice de 

cet amour premier de Dieu pour tous ? Il y a sûrement des améliorations à faire, mais nous sommes en chemin. 

Esaïe pose à chacun et chacune le défi de la joie que donne le salut en Dieu. 

L'Avent est une période spéciale qui nous rappelle l'importance de la foi, de l'espoir et de l'amour. C'est un 

temps pour se préparer à célébrer la naissance de Jésus, habillé d’une lumière qui donne la joie en nous et 

autour de nous. Aussi pour réfléchir sur notre propre relation avec Dieu. Que cette période soit remplie de 

joie, de paix et de bénédictions pour toi et tes proches. Joyeux temps de l'Avent !  

Amen 


